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Verſ x x v. CMais j'ay eſtimé qu'il e

#oit neceſſaire de vous envoyer Epafrodi

te mon frere,compagnon d'œuvre & d'ar

mes avec moy, qui auſſi a eſté envayé de_

vo#repart, pour m'adminiſtrer ce dont j'ay

eu beſoin. -

Verſ. x x v I. Car il vous deſiroit tou

ſingulierement, & eſtoit fort angoiſsé de »

ce que vous avie(entendu, qu'il avoit eſté

| malade ,

Verſ x x v 1 I. Et defait il a eſºé mala

de, voire tres prochain de la mort, mais

Dieu a ea pitié de luy,& non ſeulement de

luy, mais auſsi de moy, affa que je m'euſe ,

triſteſſe ſur triſºſ-x

Verſ. xxvII1,
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Verſxxviii.lelaydonc envoyétantplus char.n

ſoigneuſement, afin qu'en le voyant vous

· vous reſioiiiſſies derechef & quej'aye tant

moins de triſteſſe. -

Verſxxix. Receve{-le doncauSeigneur

avec toute joye,& aye{en eſtime ceux, qui

ſon tels.

Verſ xxx. Car ila eſtéprochain de la

mort pour l'œuure de Chriſt, n'ayant eu au

cun égardà ſa propre vie,afin qu'il ſuppleaſt

au defaut de voſtreſervice envers moy.

s@{A conſervation des ſocie

#)tés, qui ſont dans le genre

N% humain , dependant de l'v

- #$ nion & de la bonne intelli

^gence des parties, dont el

les ſont compoſées,il importe grande

ment à ceux qui les gouvernent d'e

ſtre bien dans l'eſprit de ceux dont ils

ont la conduite. Car ſans cela leuro

beiſſance eſtant forcée & involontaire,

il ſera mal-aiſé, que leur vnion ſubſiſte,

longtemps , l'experience nous appre

nant tous les iours, que les choſes vio

lentes ne ſont pas de durée. Mais entre

tous les ſuperieurs » il n'y en a point à
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l

char H qui cette eſtime , & cette diſpoſitidi

Matt.

25.26.

ſoit plus neceſſaire, qu'aux Paſteurs

que Dieua établis dans l'Egliſe parcº

que tout leur gouvernement n'eſt quº

ne douce,& amiable autorité, fondée

ſur la devotion, & ſoûmiſſien de leurs

troupeaux, & non vne puiſſanceroy*

le.C'eſt à vray dire vn miniſtere,&non

vn empire, ſelon ce que diſoit noſtº
Seigneur à ſes Apoſtres, Les Princes des

mations les maiſtriſent, & les grands vſent

*°d'autorité ſur elles.CMau il n'enſera point

ainſi entre vous.Et quand meſme les Pº

ſteurs auroyent cette puiſſance ſei

gneuriale, que quelques vns d'eux oº

vſurpée contre i'expreſſe defence dº

Maiſtre,touſiours eſt il evident,qu'elle

ſeroit inutile pour le deſſein de leurs

charges,qui eſt de gagner les cœurs &

non d'aſſuietir les corps des hommes,

de ſorte que pour édifier les ſocieteº

où ils preſident,il faut qu'ils y ſoyét en

· bonne odeur, afin que chacunperſº*

dé de leurs ſaines intentiös,ſe ſoûmcº

te volontairement à leur conduite º

eux,& tous ceux,qui aiment le bien dº
l'Egliſe,doyvent faire tous leurs efforts

- pour

^
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pour les y mettre en bonne eſtime, & chap. Ii

détourmer,aurant qu'il eit poſſible rout

ce qui eſt capable de diminuer l'opi

nion , & le reſpect de leurs troupeaux

envers eux. L'Apoſtre Sainct Paul, qui

nous donne ſouvent cette icçon dans

les enſeignemens, qu il nous a laiſſez

en ſes épitres, nous la confirInc ici par

ſon exemple,recommandant rres affs

ctueuſement Epafrodite à l'Egliſe des

Filippiens, dont 1l eſtoit le Patteur, &

leur ôtant de l'eſprit tout ce qu'ils euſ

ſent peu avoir de ſouſpçon contre ſa

conduite.Ces fidèles l'avoyent envoyé

à Sainct Paul,alors priſonnier à Rorne,

non ſeulement pour luy porter les pre

ſens,& les ſecours de leur charité, mais

auſſi pour ſe tenir pres de ſa perſonne,

& luy rendre dans vne fi neceſſaire oc

caſion tout le ſervice , qui luy ſeroit

poſſible, iuſques à ce que le Seigneur

en euſt autrement ordonné. Retour

nant donc maintenant vers eux, afin

u'ils ne s'imaginaſſent pas, que c'euſt

eſté ſon impatience , ou ſa delicateſſe,

· ou quelque autre mauvaiſe cauſe, qui

l'euſt porté à ſe retircr, l'Apoftre leur

Yy
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chap II. repreſente, que c'eſt luy-meſme , qui

l'envoye, & leur découvre les vrayes,

& iuſtes raiſons, qui l'ont obligé à en

vſer ainſi, toutes tres-avantageuſes à

Epafrodite. Il luy rend vn plein,& en

, tier teſmoignage de pieté,& de vertu,

& haut-loiiant ſa fidelité, & le zele a

uec lequel il s'eſtoit acquitté dc la !

charge,qu'ils luy auoyent donnée,juſ

ques à mépriſer ſa propre vie pour

l'œuvre du Seigneur, il leur ordonne

de le recevoir auec vne affection & v

nejoye ſinguliere,commevn excellent

ſerviteur de Dieu, & vn precieux don

de ſa grace. Il leur dit premierement

en general , qui a creu eſtre obligéde

le renvoyer promptement. I'ay eſtimé

qu'il eſtoit neceſſaire (dit-il) de vous en

voyer Epafrodite, mon frere, compagnon

d'œuvre,& d'armes auec moy,vo#re CApi

|

(

(

(

|

|

|

- - - - l

tre, & le miniſtere de mon beſoin. Puis il |

leur découvre particulierement la rai

ſon de cet envoy, tirée de la maladie

d'Epafrodite, & du deſir qu'elle luy a--

voit donné de revoir ſon cher trou

peau, Car il vous deſiroit tous ſinguliere

ment,dit-il, & eſtoit fort angoiſſé de ce que

"LJ0j45
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vous aviez entendu qu'il avoit eſté mala-chap. ii

ae.Et de fait il a eſté malade,voire trespro

chain de la mort, mais Dieu a eupttié de ,

luy,& non ſeulement de luy, mats de moy,

| afin que ie n'eèſſe triſteſſe ſur triſteſſe. Ie ,

l'ay donc envoyé tant plus ſoigneuſement,

afin qu'en le voyant vous vous rejouiſsiés

| derechef & que i'aye tant moins de triſteſ

ſe.Et en fin il le leur recommande ; Re

cevez le donc au Seigneur auec toute joye,

dit-il, & aye(en eſtime ceux qui ſont tels.

· Car il a eſté prochain de la mort pourl'au

: vre de Chriſt,& m'a eu aucun égardàſapro

· previe,afin qu'il ſuppleaſt au defaut de vo

tre ſervice envers moy.C'eſt ce que Saint

Paul dit d'Epafrodite.Pour le bien en

tendre, & en tirer les enſeignemens,

qui nous y ſont donnés pour noſtre in

ſtructions& conſolation , nous exami

, nerons ces cinq poincts par ordre,ſi le

| Seigneur le permet,les qualités d'Epa

" frodite,ſa maladie,ſa gueriſon,ſon en

# voy, & ſa recommandation. Pour le

premier,l'Apoſtre luy donne cinq qua

# lités conſiderables. Car premierement

il l'apelle ſon frere : puis ſon compagnon

# d'œuvre,& en troiſieſme†ſon compa

V 1J
-

|



7o8 S E RMON S E IZ IESME

Chap II gnon d'armes; & en quatrieſme lieu l'A

pôtre des Filippiens,& en fin le CMiniſtre

de ſon beſoin, ou de ſa neceſſité. Le pre

mier de ces noms ſignifie ſa religion,

& la ſainte vnió,qu'il avoit à cet égard,

tant auec l'Apoſtre , qu'auec les autres

fideles. Car les Chreſtiens en ces pre

miers ſiecles s'appelleyent tous freres,

d'vn nom plein de douceur, & d'ami

tié,tiré de l'vſage de l'Egliſe Iudaïque,

dont la Chreſtienne eſt la fille. Les E

breux,comme nous l'apprenons d'vne

infinité de lieux du Vieil, & du Nou- |

veau Teſtament,ſe nom moyentfreres,

pource qu'ils eſtoyent tous deſcendus

d'vn meſme pere,aſſavoir de Iacob,&

d'Abraham, Les Chreſtiens à leur ex

emple prirent auſſi ce ſacré nom. Et à

la verité il ne leur convient pas moins

ſel6 l'eſprit,qu'aux autres ſeló lachair

Car comme les Iuifs eſtoyent tous !

, d'vne meſme race ſelon la chair , auſſi

les Chreſtiens ont tous vn meſme perº

ſelon l'eſprit,Ieſus Chriſt, qui les a en-

gendrés d'vn meſme ſang , & animés

d'vn meſme Eſprit,les vniſſant tous en

· vne ſeule & meſme famille,nourrie de

mcſmc

m
|

tn
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| meſme viande, conſacrée par meſmes Chap. II.

| ſacremens,eſlevée ſous vne meſme diſ

| cipline , lavée d'vn meſme bapteſme,

| repeuë d'vne meſme Cene, appellée à

* vn meſme heritage , & deſtinée à vne

* meſme gloire-Fideles, ſouvenez vous

º en,& toutes les fois, que vous voyez vn

é Chreſtien,quelle que ſoit d'ailleurs ſa

， condition,penſez qu'il eſt voſtre frere

# Sainct Paul eſtoit vn grád Apôtre,eſle

· vé au deſſus de tous les hommes par vne

: infinité d'avantages, que Dieu luy a

* uoit donnez. Et neantmoins il ne de

! daigne point de nommer ici Epafro

, dite ſon frere, & fait ailleurs le meſme

4 honneur à chacun des autres Chre

: ſtiens , quelques bas qu'ils fuſſent au

# deſſous de luy. Que ce ſacré nom en

| flamme voſtre charité envers ceux, qui

， ont beſoin de vos aumônes, ou de vo

| ſtre aſſiſtance, ou de voſtre conſola- .

# tion. Qu'il appaiſe vos émotions con

j tre ceux qui vous ont offencés Reſpe

| ctez en eux ce ſang , & cet Eſprit du

| Seigneur » dont vous eſtes participans

les vns,& les autres,& vous ramente

vcz à toute heure ce que diſoit autres

| Yy iij
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chap. II.# Moyſe à ſes Ebreux : Nous ſommes

freres. Pourquoy ferions nous tort l'vn à

Act, 7,l'autre Le ſecond tiltre,queSainct Paul

4º donne à Epafrodite, eſt, qu'il l'appelle

, , ſon compagnon d'œuvre.ce qui ſe rappor

te à ſa charge, aſſavoir au ſainct mini

ſtere de l'Evangile; auquel il avoit eſté

conſacré, & dont il s'acquitoit fidelc

ment. C'eſt l'œuvre, qu'entend l'Apo

ſtre d'où paroiſt que ce bon perſonna

ge auoit travaillé dans Rome meſme à

la predication , & à l'efidification des

ames, d'autant plus que la priſon de

Sainct Paul l'empeſchoit d'y vacquet

auec la liberté,qu'il euſt deſiré, Regar

dez je vous prie,Fideles, combié cette

charge eſt excellente. Elle nous rend

cópagnon de Paul,&de tous les ſaincts

Apôrres. Elle nous donne entrée dans

leur ſacré college, & nous aſſocie auec

les Iuges du monde.Par elle nous auós

- l'honneur d'eſtre confreres de I E s vs

- Chriſt, le Prince des Eveſques,& ou

1 Cor.3 vriers avec Dieu , qui eſt la plus haute

2. gloire,que puiſſe avoir l'homme. Iugez

avec quelle affection nous devons de

| | firer vne charge ſi excellente ; & quel
| s - - - - , - - reſpect,

|
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reſpect, nous ſommes obligez de ren- chap. II.

dre à ceux , que Dieu y a appellés, &

equi l'exercent dignement en ſon Egli

ſe.Mais outre le ſaint miniſtere,l'Apô

tre aſſocie encore Epafrodite à ſes tra

vaux , le nommant en troiſieſme lieu

ſon compagnons d'armes,ſignifiant la part

qu'1l auoit priſe en ſes combats contre

, le diable , le monde , & les faux freres

, pour la gloire de ſon Maiſtre,& le ſalut

, de ſon troupeau. Il eſt bien vray que

l'on pcut dire generalement de tous

- les hommes mortels, que leur vie eſt vn

| train deguerre ſur la terre, comme nous

le liſons en Iob. Et eſt bien vray enco-lob.7. le

re, que cela convient particulierement

, aux fideles de Ieſus Chriſt , qui ſont

: tous appellés à ſouffrir perſecution, &

, à porter la croix , & ent la lutte non

, contre le ſang, & la chair ſeulement,

, mais auſſi contre les principautés, &

| puiſſances contre les Seigneurs du

, monde, les gouverneurs de ce fiecle,

| contre les malices ſpirituelles, qui ſont

dans les lieux celeſtes;Satan ne voyant

conſacrer aucun homme à Dieu par

le bapteſme, qu'il nc ſe mette inconti

Xy iiij
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chap. II nent à le côbatre,& à le tenter,cóme il

tn vſa autresfois envers leſus-Chiſt

meſme , le ſ'rince de noſtrc milicer;&

c'eſt pourquoy l'Apoſt1e ailleurs ex

horte tous les fideles en commun à ve

· ſtir toutes les armes de Dieu pour pou

voit : ſiſter aux efforts d'vn ſi precieux

adverſaire. Mais puis que les miniſtres

de l'Evangile ont l'honneur de porter

le drappeau dans cette guerre ſacrée,

& de mener, & encourager les autres

aux occaſions, il eſt evident, qu'il n'y a

point de Chrét1ens, qui y ayent plus de

part qu'eux. C'eſt à eux, que l'ennemi

en veut particulierement 5 c'eſt à eux,

qu'il addreſſe les plus dangereux de

· ſes coups,& contr'eux qu'il déploye les

plus noires de ſes malices , & les plus

envenimés de ſes traits. Il n'en laiſſe

aucun en repos,& ne les voit pas ſi toſt

employés en ce divin miniſtere , qu'il

leur ſuſcite de toutes parts mille &mil

le combats au dedans, & au dehors,

rempliſſant toute leur vie de penes, &

d ainertumes. Chrétiens , qui par vn

vœu genereux vous eſtes conſacré à

cctte charge celeſte, faites état, que

|

ſ

VOUS
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# vous entrés dans vne difficile, & mor- Ch. lI.

| telle guerre. Ne vous imaginés pas,

| que le Seigneur vous appelle a vn fe

| ſtin,ou à vne vie molle,& voluptueuſe,

| où vous n'ayez(comme la plus part des

ſacrificateurs de Rome)qu'à joüir à vo

} tre aiſe des doux revenus d'vn benefi

# cé. Ce que vous entreprenés eſt vn pe

: nible travail; vn combat ſanglant,& o

# piniâtre , où vous aurés continueller

# ment l'ennemi ſur les bras. Pour avoir

, part en l'honneur de Paul,il la faut auſ

， auoir en ſes ſueurs;& eſtre le compa

: gnon de ſes armes pour l'eſtre de ſon ,

1 , § C'eſt ce qu'il remontroit au

: tresfois à ſon cher diſciple Timotée,&

: que tout fidele miniſtre du Seigneur

, doit ſe propoſer continuellement, En-,:Tim2

# dure travaux(luy diſoit-il)comme bonſol-;.45.

: dat de Jeſus Chriſt.Arriere de nous lapa

, ſoucis de la terre, & des affaires de la

chair. Nul qui va à la guerre ne s'em

eſche des affaires de cette vie , afin

| qu'il plaiſe à celuy, qui l'a enroolé. Pa

' reillement ſi quelcun combat en lice,

il n'eſt point couronné, s'il n'a comba

| reſſe, & les délices , les embarras des
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chap. II. tu deuëment. Les lauriers de Ieſus

Chriſt ne ſe cueillent point autre

ment.Mais ſi le trauail de ces combats

cſt grand,la conſolation,& la gloire en

eſt infiniment plus grande ; le ſouvc

rain Paſteur aſſiſtant continuellement

ſes guerriers,eſſuyant doucement leurs

ſueurs,leur inſpirant nouvelle force,&

vigueur, leur gardant pour le jour de

| ſon triomfe vne incorruptible, & glo

rieuſe couronne, & leur donnant dés

cette vie l'approbation, & la loüange

des Saints. C'eſt ainſi qu'il traitta jadis

Epafrodite; conſolant ſes travaux de

teſmoignage, que luy rend l'Apoſtre,

luy mettant (s'il faut ainſi dire) ſur la

teſte, comme vne riche couronne de

belles, & immortelles fleurs, ces deux

ſuperbes tiltres, dont il l'honore, l'ap

| pellantſon compagnon d'œuure,& d'armes.

Ily ajoûte encore deux autres quali

tés, qui ſemblent ſe rapporrer à l'em

· ploy, que luy avoyent donné les Filip

piens. La premiere eſt, qu'il le nomme

leur Apoſtre, (car c'eſt ce que porte pre

ciſement l'original , & que nos Bibles

ont traduit, qui m'a eſté envoyé de voſtre

part.)
·

|
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Part.) Quelques vns prenent ici le mot chap. ll.

al'Apoſtre, pour cette ſorte de miniſtres,

que Sainct Paul nomme ailleurs Evan

gelèſtes, qui aſſiſtoyent les Apoſtres du

Seigneur,&eſtoyent comme leurs lieu

tenans.Car les ſaincts Apôtres ne pou

vant pas demeurer long temps en cha

que lieu , avoyent accoûtumé , quand

ils avoyent commencé la converſion

- d'vn païs par leur predication, d'y laiſ

ſer quelcun de leurs inferieurs avec au

torité pour y eſtablir l'ordre convena

ble, & achever ce qu'ils avoyent ébau

ché comme Sainct Paul dit,qu'il auoit

laiſſé Tite en l'iſle de Candie, afin de

pourſuivre de dreſſer en bon ordre les

choſes, qui reſtoyent, & d'eſtablir des

preſtres ou anciens de ville en ville.Ils

veulent dóc qu'Epafrodite fuſt de cet

te ſorte de miniſtres, laiſſé autres-fois

par Sainct Paul en la cité de Filippes,

auec charge d'y eſtablir,& dans le païs

d'alentour, l'ordre & la diſcipline ne

ceſſaire pour la conſeruation de l'Egli

ſe,Et il eſt clair que le mot de l'Apôtre

ſe prend en effect quclques fois en ce

| ſens-là , comme là où Sainct Paul dit

/

Tit.1.5.
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Chap. II.

Rom.16

7,

qu'oAndronique,& Iunias ſont nobles en

tre les Apôtres ; & il ſe peut bien faire

, qu'Epafrodite avoit l'honneur d'eſtre

des Miniſtres de cet ordre. Les autres

conſiderant,que ce fut par les mains de

ce perſonnage que les Filippiens firent

tcnir à Sainct Paul quelques fruicts de

leur charité, prenent ici le mot d"Apô

· tre des Filippiens autrement , pour dire

leur ambaſſadeur , celuy qui eſtoir en

voyé de leur part. Car outre que c'eſt

ce que ſignifie ce mot dans ſon pre

mier,& originel vſage,Apôtre en langa

· ge Grec n'eſtant autre choſe,qu'vn en

voyé, ou vn deputé dans le nôtre ; outre

cela dis je il ſemble encore que Sainct

Paul employe quelques-fois le mot

2.Cor.8. d'Ap ôtre Apôtres des Egliſes, c'eſt à dire

33. leurs ambaſſadeurs & leurs deputés,

ceux qu'elles avoyent envoyez pour

recueïllir les aumônes & contributiós,

que la Macedoine,3z la Grece faiſoyét

pour leur ſoulagement. Nôtre Bible a

ſuivi cette ſeconde expoſition; au ſens

de laquelle ſe rapporte le dernier des

tiltres,que l'Apoſtre donne ici à Epa

| frodite,l'appellant le miniſtre deſon be

ſoin, c'eſt
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ſoia ; c'eſt à dire celuy, qui luy avoit Chap. II.

fourni les choſes neceſſaires à la vie

dans les incommodités de ſa priſon;

par où il rend teſmoignage à ſe ſainct

homme de s'eſtre fidelement acquité

de la charge , que luy avoyent donné

les Filippiens de porter à Sainct Paul

quelque charitable ſubvention, qu'ils

luy envoyoyent dans la neceſſité, où il

eſtoit comme il nous l'apprédra enco

re plus clairement ci apres,où il le louë

d'avoir eu ſoin de luy , & d'avoir com

muniqué à ſon afflictions & dit qu'il a-Filip.4i

bonde ayant receu cc qu'ils luy en- 1o.14.

voyoyét par luy, comme vne odeur de

bonne ſenteur, comme vn ſacrifice a

greable, & plaiſant à Dieu. C'eſt à bon

droit , que Saint Paul met cela entre

les glorieux eloges, dont il honore E

pafrodite. Car ſi le Seigneur doit vn

jour publier dans l'aſſemblée generale

des hommes, & des Anges, les petites

aumônes, que nous aurons faites aux

moindres de ſes fideles, les viſites, &

les aſſiſtances, que nous leur aurons

renduës en leurs neceſſitez , les re

compenſant en ſon infinie miſericor
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chap. II. de de l'heritage celeſte,& de la courô

ne de la bien - heureuſe immortali- .

- té; quelle gloire eſtoit-ce à Epafrodi

te d'avoir ſerui l'Apoſtre, le plus grand

des ſerviteurs de Dieu,& d'avoir ſou

lagé ſes penes dans cette triſte occa

ſion?viſitant ſa priſon, addouciſſant s6

| incommodité, & recreant ſes entrail

les par les aumônes d'vne Egliſe entic

| reº Telles ſont les qualités, que Sainct

Paul luy donne. Conſiderons mainte

nant la grieve maladie , où tomba ce

ſaint miniſtre du Seigneur , cn s'ac

quittant fidelement de ſa charge , &

dont les Filippiens meſme avoyent

ſçeu la triſte & ſacheuſe nouvelle.Vous

aves (dit il) entendu qu'il a eſté malade,

Et il a eſté en effet , voire tres-prochain de

la mart. Si nous ne regardons ſimple

ment, que la conſtitution naturelle de

ce corps, il eſt compoſé d'vne ſi foible

ſubſtance,& de tant de parties ſi diffe

rentes entre clles,& ſi delicates en leur

complexion,&a beſoin de tant de cho

ſes pour ſe conſerver, & a eſté expoſé

par le peché à tant de heurs , & de

coups au dehors,que nous n'aurons pas

ſuj-r

-
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ſujet de nous étonner, qu'Epafrodite Chap. Ii,

apres les penes dvn long voyage, & le -

travail continuel, qu'il ſe dennoit pour

le ſervice de Sainct Paul en l'œuvre du

Scigneur , ſoit enfin tombé dans vne

grieve maladie. Ce ſont des accidens

ordinaires entre les hommes3 les ſuites

de noſtre infirmité, les fruits de la pe

ne » & du travail, & les avantcoureurs

de la mort, à laquelle noſtte deſobeïſ

ſance nous a tous aſſuietis.Mais ſi nous

levons les yeux plus haut, & confida

rons d'vn coſté la providence de Dieu,

qui veille ſur les fiens d'vne faſſon par

ticuliere,changeant ſouvent en leur fa

veur les plus aſſeurez ordres de la natu

re; & de l'autre la pieté, & la fidelité

d'Epafrodite en ſon miniſtere, & les

dons de ce Paul, aupres duquel il vi

voit alors, nous treuverons ſans doute

bien étrange,&quc le Seigneur ait per

mis, qu'vn ſi excellent homme,s'occu

pant ſi vtilement aux affaires de ſa mai

ſon,& ait eſté affligé d'vne telle mala

die,& que ce grand Apoſtre, qui chaſ

ſoit les demons, qui gueriſſoit toute

ſorte de maux qui reſſuſcitoit les morts
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chºr.n, meſmes par l'attouchement de ſes

mains,& par les ſimples paroles de ſa

bouche , n'ait peu garantir de ce fleau

vne perſonne qui luy eſtoit ſi chere,

& qu'il ait veu ſans le pouvoir empeſ

cher les ſoins & les ſervices de ſa cha

rité interrompus par ce facheux acci

dent, ou pour mieux dire produire vn

ſi mauvais effet, y ayant grande appa

rence,que ce fut ce travail meſme, qui

attira cette indiſpoſition ſur luy. C'eſt

vne doute, qui merite d'eſtre éclaircie,

d'autant plus, qu'elle travaille ſouvent

les infirmes , & fournit aux gens du

monde la matiere de leur ſçandale

contre la pieté , quand ils voyent les

plus excellés ſerviteurs de Ieſus Chriſt,

ſuiets aux communes penes du genre

† 5 les vns tourmentez de mala

ies tres aiguës,comme de la pierre,oû

de la goute : les autres affligez de lon

gues, & ennuieuſes infirmitez, les vns

plongez dans la pauvreté , les autres

perſecutez par la calomnie ; quelqucs

vns meſmes troublez en leur eſprit, ou

tombez nonobſtant leur ſainteté , &

innocence , en des diſgraces étranges

& extraordi
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& extraordinaires, ou emportez hors, char ii

de cette vie par quelque funeſte,& tra

gique accident.A la verité ceux dede

dans,apres les ſouffrances de Iob,& les

exercices de Paul , & des autres Apô

tres , n'ont deſormais plus de ſujet de

prendre tels accidens pour des argu

mens,ou de l'impieté des hommes, ou

de la haine de Dieu envers eux.Mais ſi

eſt-ce que des evenemens ſi eſtranges

ne laiſſent pas de leur faire de la pene, .

& de mettre mal gré qu'ils en ayent,

quelque trouble dans leurs ſens. Pour

les ſoûlager d'vne part, & pour repouſ

ſer de l'autre les blasfeſmes des mon

dains : nous rapporterons ſur ce ſujet

quelquesvnes des raiſons,qui meuvent

la providence de Dieu à le permettre

de la ſorte.Premierement donc le Sei

gneur veut , que ſes ſerviteurs ſoyent

ſujets à ces afflictions,& infirmités,de

peur que l'excellence de leur pieté, &

des graces , dont il les a reveſtus, ne

leur donne de la vanité. Cet exercice

les retient dans vne ſalutaire mode

ſtie,& leur faiſant ſentir la foibleſſesle

mal - heur& le neant de# naturrs

, Z
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- Chap. II. les empeſche de s'eſlever par orgueïl,

Sainct Paul nous l'enſeigne expreſſe

ment,quant apres auoir raconté la gra

ce, qu'il auoit euë d'eſtre ravi dans le

ciel,& d'y ouïr des paroles inénarra

bles,il ajoûte, quede peur qu'il ne s'eſ

levaſt outre meſure à cauſe de l'excel

lence des revelations, il luy fuſt donné

vne écharde en ſa main, vn Angede

Satan pour le ſouffleter,& que quelque

inſtamment qu'il euſt demandé au Sei

a.Cor.12 gneur d'en jeſtre delivré , il n'avoit pû

72 l'obtenir.Bien qu'il ſoit difficile de di

re au vray, qu'elle eſtoit cette affliâi6,

dont eſtoit travaillé l'Apoſtre, tant ya

qu'il paroiſt aſſés, qu'elle eſtoit extre

memét grieve& importune,de ce qu'il

l'a nommevne écharde, ou vne croix

pointuë fichée en ſa chair, & des ſouf

flets d'vn Ange de Satan.C'eſtoit com

me vn cautere , faſcheux à la verité,

mais vtile,& ſalutaire,par lequcl cette

ſaincte ame eſtoit preſervée de l'or

gueïl. Car bien que cet Apôtre, & ſes

confreres fuſſent de grands, & admi

, rables perſonnages,e'eſtoyent des hô

mcspourtant, ſujets à nos paſſions,&

capablcs
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\ capables de tomber dans le vice ordi-chap. iï,

| naire à noſtre nature, & de tirer de la

| vanité de leur propre ſaincteté. C'eſt

| de cette ſorte de tentation qu'eſt nay

n le Fariſaïſme,la peſte de l'ancienne, &

# de la nouvelle Egliſe.Dieu pour garan

# tir ſes éleus de ce mal-heur, leur atta

# che diverſes ſortes d'afflictions comme

: autant de contrepoids,qui les ticnnent

t bas,& les empeſchent de s'eſlever, ou

$ de volcr trop-haut. Il le fait auſſi pour

# nous mótrer,que ce ſont des hommes,

# de peur que les voyans dans vne plene,

j & entiere felicité nous n'en faſſions des

# idoles,& nous imaginions d'eux, qu'ils

ſ ont vne nature§ de celle des

s autres hommes. Car c'eſt de là qu'eſt .

§ venuë l'idolatrie au monde. Dés que

# nous voyons quelque choſe de grand,

# & extraordinaire en quclcun, nous le

# deïfions incontinent,& nous écrieriös

# volontiers,comme les auditeurs d'He

# rode,Voix,ou action de Dieu,& monpoint

# d'homme. C'eſt ainfi que les premiers i

# dolatres changerent en dieux ceux de

# leurs Princes, où il voyoyent reluire v

# nevaleur,ouvne bonté,ouvne puiſſan

# Z z ij
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chap, II. ce non commune. Et nous liſons dans

Act. 14 les Actes, que les Licaoniens, eſtonnez
13e d'avoir veu guerir vn boiteux à S. Paul

- & à Barnabas,vouloyent leur offrir des ,

ſacrifices;&que les barbares de Maltc,

luy ayant veu ſecouër vne vipere, pen

due à ſon doigt sâs en eſtre endomma°

Aa. 8 gººſ°yent entr'eux qu'il eſtoit Dieu
6. C'eſt pourquoy ces Saints hommes rc

pouſſent ſi viuement eux meſmes ces

fauſſes imaginations,extremement ou

trageuſes à la divinité , Pourquoy avcz

vous l'œil fiché ſur nous(diſent-ils)c6

me ſi par noſtre puiſſance , & ſaincteté

Aa3 ii.ººº avions fait ccs choſes?Levez vous

§de devant nous,Car nous ſommes auſſi

& 14 15. h6mes.Pourquoy faites vous ces cho

| | ſe #Nous ſommes hómes, ſujets à meſ

mesaffections que vous.Et Sainct Paul

ne veut pas deſployer toutes les mct

veilles, dont Dieu l'avoit gratifié, ſe rc

tenant, dit-i1, afín qu'aucun ze l'eſtima#

2.Cºr.12 par deſſus ce qu'il le voyoit eſtre,ou par def !

6. ſus ce qu'il entëdoit de luy.Pour nous de

livrer d'vne ſi dangereuſe erreur,le Sei

gneur a permis qu'ils ayent eſté affl g#

en toutes faſſons, & qu'ils ayent paſſé
par n05
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par nos plus grandes infirmités , nous Chap. IJ,

ayant expreſſement mis en veuë ces

vrayes,&indubitables marques de leur

humanité,afin que nous en fuſſions aſ

ſeurés ; Et c'eſt pour la mcſme raiſon,

que l'Eſcriture Saincte nous a ſi ſoi

gneuſement repreſenté les fautes des

plus grâds ſerviteurs de Dieu ſans nous

en cacher aucune. Encore voyez vous,

que nonobſtant ces avertiſſements,&

tant d'argumens de leur infirmité,que

leSeigneur nous a montrés , il ne laiſſe

pas de ſe treuver des gens entre les

Chreſtiens, qui leur rendent vn culte

de religion,& attachent leur devotion

à leurs cendres,& aux reliques de leurs

corps & de leurs habits ; & les prient,

& les invoquent,bien que morts,& ab

ſens, preſumant que par vn avantage,

qui n'appartient qu'à Dieu,ils connoiſ

ſent tout le ſecret de leurs cœurs, & n6

contens des Saincts de l'antiquité, en

font encore chaque jour de nouveaux

apres leur mort , ceux qu'ils vcyoyent

·nagueres viuâs dans toutes les infirmi- .

tés de cette pauvre nature,juſques aux

plus baſſes,& aux plus hóteuſes & pour
- Z z iij

© º
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·

chap. II ne le passébler faire ſans quelque cou

" leur,forgent des mirales,qu'ilsleurim

•»

putent à credit# tant eſt forte dans les

| amos des hommes cette vaine paſſion

de deïfier tout ce qui ſemble ſurpaſſet

Ieur commune meſure. Dieu donc a

voulu la guerir par les afflictions,& ca

lamités,auxquelles il aſſujetit ſes ſervi

teurs. Mais il en vſe encore ainſi pour

vne autre raiſon , afin que la mer

· veille de ſa puiſſance reluife magnifi

† auec des inſtrumensſi

foibles, & qui ne ſont exépts d'aucune

de nos miſeres,il ne laiſſe pourtant pas

, de faire ſon œuvre.Et c'eſt ce qu'entéd

l'Apoſtre , quand il dit, que luy & ſes

compagnons avoyent le treſor de l'E

#Cor.4 vangile en des vaiſſeaux de terre afin que »

º# qui le ſouffletoit , il luy fut ré

#/

· l'excellence de la force fuſt de DIE V, &

mon point deux.Et ailleurs, quand ilde

mandoit d'eſtre deliuré de l'Ange de

pondu, CMa grace te ſuffit : carma vertu |

s'accomplit dans l'infirmité. Elle reluit

dans voſtre foibleſſe. Les ombres de

vos affliétions, & ſouffrances donnent

du luſtre à ma puiſſance, qui paroiſt |

d'autant
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d'autant plus haute,que plus les inſtru-chap. H,

mens, qu'elle employe, ſont frailes, &

imbecilles. Car comme l'addreſſe d'vn

pilote ſe void beaucoup plus claire

ment en la conduite d'vn chetif vaiſ

ſeau,au milieu des bancs,&des écueils,

que s'il gouvernoit quelque bon navi

re bien équippé dans vne mer ſeure, &

ſans peril;Auſſi eſt il evident,que la for

ce , & la ſageſſe de Dieu ſe découvre

beaucoup plus magnifiquement,quand.

il conſerve, & mene à bout de ſon deſ

ſein ſes pauvres fideles tous infirmes,

& ſujets,qu'ils ſont,aux ſouffrances, &

miſeres des autres hommes, que ſi les

dépouïllant de toutes ces baſſeſſes &

les reveſtant dés maintenant d'vne na

ture impaſſible, & immortelle , il les

employoit ainſi faits dans ſon œuvre.

De plus il en vſe ainſi pour la loüange

des fideles meſmes,les afflictions juſti

fiant leur pieté , & en faiſant paroiſtre

le luſtre , & la fermeté aux yeux des,

hommes, & des Anges. Elle demeure

ſuiette à la calomnie, tandis qu'elle eſt

en proſperité. Satan la vêut faire paſſer

pour vnc hipocrifie, & pour vn ſervice

· · · Zz iiij.

º
-
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9hap. II, mercenaire, comme s'ils n'aimoyent

Dieu,qu'à cauſe,qu'il les épargne.C'eſt

ce qu'il diſoit autresfois de lob, qu'il

, ne craignoit le Seigneur, que par ce

· qu'il l'avoit enceint de toutes parts de

la haye de ſa providense,&de ſa bene

diction , & qu'il changeroit ſans doute

ſa pieté en blasfeſmes, ſi Dieu venoit

à le frapper.Pour confondre cette ma

iob, 19 lignité le Seigneur luy abandonna les

| biens,& la ſanté de ſon ſerviteur, & fit

voir la verité dé ſa foy & de ſon amout

par ſa conſtance au milieu de ſes grâds

combats. La maladie, la pauvreté, la

perſecution, & les autres ſouffrances

ſont comme le creuſet de Dieu. Il fait

paſſer les fideles par ce feu , afin que

leur pieté s'y conſervant, & en ſortant

plºpure,& plus luisâte, elle contraigne

chacun de reconnoiſtre leur valeuri &

c'eſt ce qu'enſeigne l'Apoſtre Sainct

.,.. Pierre, diſant, que l'épreuve de noſtre

ºfoyaumilieu des rentations beaucoup !

| z plus precieuſe,que l'or(qui perit,&tou-

tesfois eſt éprouvé par le feu ) nous

tournera à loüange,gloire,& honneur !

lors que Ieſus-Chriſt apparoiſtra. Cat '

- , -- * : · · · -, . outrº

\
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putre que cette manifeſtation nous eſt chap. Il

tres-honorable,& tres-vtile à nos pro

chains dés ce ſiecle, elle eſt neceſſaire .

pour iuſtifier au dernier iour l'equité,

& la droiture du iugement de Dieu

faiſant clairement reconnoiſtre, que

ceux à qui il donnera le ciel , & l'im

mortalité, ſont veritablement fideles.

Sainct Paul nous l'apprend, quand il

dit , que leur patience,& leur foy dans

les afflictions eſt vne manifeſte demon

ſtration du juſte iugement de Dieu , à

ce qu'ils ſoyent reputez dignes du roy

aume de Dieu , comme ainſi ſoit que

, c'eſt choſe iuſte envers Dieu qu'il ren

de affliction à ceux, qui les affligent,&

| relache à ceux qui ſont affligez. Mais

outre que ces exercices ſervent à la

loüange des fideles,ils ſont auſſi tres-v

, tiles pour leur ſanctification. Ils deta

chent leurs cœurs de la terre , & leur

font reſſentir la vanité, & la miſere de

' ce monde. Ils les avertiſſent de l'infir- .

mité,& mortalité de leur nature;& par

ces ſaintes pensées mortifient tout ce

· qu'ils avoyent de deſirs,& de convoiti

ſes pour le monde, & les obligent apres

2 Teſſi1

5.6.7.
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ehap. II.y avoir renoncé,à prendre leur vol vers

Pſeuai»
67,

le ciel pour y embraſſer le Seigneur le

ſus, & chercher en luy ſeul toute leur

felicité avec plus d'ardeur & de zelc,

que jamais. Voyans, & touchans à la

main lé neant de cette vie , qui n'eſt

qu'vne figure vainç,ils penſent à l'autre

ſpirituelle,& immortelle, & à la reſur- .

rection,qui en eſt la porte,&au ciel,qui

en eſt le domicile, pour mourir deſor

mais au monde, & ne vivre plus, qu'à

Ieſus-Chriſt. C'eſt ce que recognoiſ

ſoit David,quand il chante, qu'il luya

eſté bon d'eſtre affligé, & qu'avant que

d'eſtre affligé, il alloit à travers châps;

mais maintenant ( dit il au Seigneur)

j'obſerve ton dire.C'eſt pour ces raiſons,

&phnfieurs autres ſemblables que Dieu,

permet que les fideles tombent quel- .

quesfois en de grandes diſgraces ſelon

la chair; & c'eſt là qu'il faut rapporter

la grieve,& extreſme maladie, dont il

vifita Epafrodite,nonobſtant ſon zele,

&ſa fidelité dans l'exercice de ſa char

ge. D'où paroiſt auſſi pourquoy l'Apo

· tre ne l'en a pas preſervé.Car puis que

c'eſtoit,non le propre&particulier de

, fir de

|
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ſir de Paul, mais la volonté du Seigñr, Chap. II.

qui gouvernoit , & diſpenſoit la vertu

des gueriſons,& des miracles , dont il

l'avoit gratifié, l'ouvrant ou la reſſer

rant ſelon qu'il eſtoit à propos pour les

intcreſts de ſa gloire, il ne faut pas s'é

tonner,qu'il ne l'ait pas deployée ſur vn

homme, que Dieu vouloit viſiter de

, maladie. C'eſt pour la meſme raiſon,

que cette grace de l'Apoſtre n'eut au

cun effet,ni pour le delivrer luy meſme

· de cette écharde poignante, qu'il ſen

toit fichée en ſa chair, ni pour guerir
»

Timotée des douleurs d'eſtomac , & 1Tim.5

autres infirmitez, dont il étoit conti- 2}.
nuellement travaillé.Car la vertu des

miracles fut donnée au commence

ment , non pour choquer les inſtitu

tions de Dicu,ou pour troubler l'ordre

de ſes diſciplines;mais pour confondre

l'impieté, & vaincre l'incredulité, &

pour planter & affermir la foy de l'E

vangile dans le monde. Ie viens main

tenant à la gueriſon d'Epafrodite. Sa

maladie avoit eſté extreſme,comme le

montre Sainct Paul en diſant, qu'il a

voit eſté fort proche de la mort , Mais

-
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chap.II. Dieu (aioûte-t'il) a eu pitié de luy, & non

ſeulement de luy,mais auſſi de moy, afin que

ie n'euſſè triſteſſe ſur triſteſſe. C'eſt ainſi

que le Seigneur en vſe ſouvent envers

les ſiens, les laiſſant deſcendre juſques

au dernier degré du mal,pour les en rc

leuer puis apres auec d'autant plus d'é

clat,& de gloire. Ezechias eſtoit venu

aux portes du ſepulcre,comme il parle

& tenoit ſa vie pour retranchêe,quand

Dieu le remit ſur pied , & luy aioûta

nouvelles années. Combien de fois a

t'il laiſſé tomber David dans l'extremi

té de l'angoiſſe ? Ce procedé eſt tres-à

propos,& pour nous,& pour luy. Pour

nous, afin que noftre foy ſoit d'autant

mieux exercée, l'extremitê du danger

allumapt noſtre zele, & mettant le feu

dans nos deſirs,dans nos vœux,& dans

nos prieres. Pour luy auſſi. Car plus nos

dangers ſont grands,& hors d'apparen

ce de reſſourcc , plus eſt auſſi glorieuſe

· la puiſſance, qu'il deſploye à nous en

| delivrer,Sainct Paul luy donne ici tou

te enticre la gueris6 d'Epafrodite, ſoit

qu'il l'euſt envoyée immediatement du

cicl,ſoit que pour la procurer il euſtbe

) ni ou
-
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ni ou les remedes de la medecine, ou chap. II.

les mains de Sainct Paul, comme quel

ques-vns l'eſtiment. Car de quelque

faſſon,que la ſanté nous ſoit renduë ou

par l'vſage des moyés,ou ſans eux, c'eſt

touſiours l'ouvrage de Dieu,& les cau -

ſes ſecondes ne doivent nullement ob

ſcurcir ſa gloire, puis que nous ſçavons,

que c'eſt luy , qui leur donne par la ſe

crette vertu de ſa benediction tout ce

qu'elles ont d'efficace. Mais l'Apoſtre

ne dit pas ſimplement, que la gueriſon

d'Epafrodite ait eſté vn effet de la puiſ

ſance de Dieu. Il dit,que ce fut vn don

de ſa miſericorde, Dieu (dit-il) a eupi

tié de luy. Comment cela , veu que ce

n'cſtoit, qu'allonger ſes ſouffrances, &

le temps de ſa miſeref& qu'au cótraire .

le deſtather de ce corps euſt eſté le ti

rer de priſon,& d'vn combat facheux,

& dangereux , pour le mettre en la

jouïſſance de la lumiere celeſte ? I'a

vouë que noſtre ſejour en la terre eſt

accompagné de beaucoup d'infirmi

tés, & de maux, & qu'à comparer le

tout enſemble il nous eſt infiniment

mcilleur d cſtrc auec Chriſt , que de
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chsr II.languir ici hors de ſon ſanctuaire.com- '

me l'Apôtre nous l'apprenoit ci devât ,

Fil i. 2j. Mais ſi eſt ce que tout cela n'empeſ-

- che pas,que cette vie conſiderée en el-

· le meſme, hors de cette comparaiſon,

ne ſoit vn excellent don de Dieu , &,

vn preſent de ſa miſericorde, nommé:

ment à ceux,qui (comme Epafrodite)

la poſſedent en Ieſus Ghriſt, & à qui il

eſt gain à vivre non moins qu'à mourir.

Ioint que le vray fidele,tel qu'étoit ce

luy- ci, a plus d'égard à la gloire de

/ Dieu, & au bien de l'Egliſe, qu'à ſon

propre contentement, & conſiderant

ſa vie en ce ſens, entant qu'elle eſt vtile

à l'vne & à l'autre de ces fins, il la peut

deſirer pour avoir le moyen d'achever

ſa courſe, & l œuure à luy commiſe. Si

tel cſtoit le deſir d'Epafrodité(comme

il le pouvoit eſtre legitimement)qui ne

voit,que ſa gueriſon a cſté vn cffet de

la miſeriçordc divine , dont le propre

cſt d'exaucer nos vœux,& nous accor

der ce que nous luy dcmandons? Mais

outre E pafrodite, l'Apoſtre y recon

n oiſt encore la bonté de Dieu envers

luy, Il a auſſi cu pitié de moy (dit-il) affa ;

quete-2
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que je n'euſſe triſteſſe ſurtriſteſſe.Il ne diſ-chap. Ir. ,

ſimule point, que la mort d'vn ſi chcr

compagnon d'œuure luy euſt eſté trcs

amere , & l'euſt comblé d'vn nouvel

ennui; par où il avoüeencore, que l'é-. .

tat où il eſtoit alors dans les liens de

Neron,luy donnoit de la triſteſſe. Car

la patience » & le courage desSaints

dans les afflictions n'eſt pas vne fiere

inſenfibilité , telle que quelques vns

des Filoſofes Payens la dcmandoyent

en leur ſage, voulans qu'il ne fuſt tou- , ,

ché d'aucun ſentiment de douleur, ni

de triſteſſe. C'eſt depoüillet l'hôme de

ſa nature,& le changer en pierre,ou en

bronze. La pieté Chréticnne tempere

les paſſions , mais elle ne les abolit pas.

Elle les adoucit,& les conſole;mais el

le ne les éteint pas.Pour rendre l'hom

me vaillant , clle ne le fait pas inſenfi

ble. Elle luy laiſſe les innocens, & ne

ceſſaires mouvemés de la nature.Sainct

· Paul reſſentoit les incommodités de ſa

priſon,la perte de ſa liberté, & le moy

en qu'elle luy ôtoit d'aller ſemer çà &là

les miniſteres de l'Evangile.Mais quel

qucs gricves,que luy fuſſent ccs choſes
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Chap. II. il les ſupportoit neantmoins courageu

/ ſement, la volonté de Dieu, & les au

tres conſiderations de la pieté luy en

addouciſſant le ſentiment, & amenant

tous les deſirs de ſa nature captifs ſous

- le joug de ſon Seigneur. C'eſt proprc

| ment en cela , que conſiſte le ſacrifice

de noſtre obeiſſance , quand nous prc

ſentons à Dieu vn cœur,non inſenſible

à ſes aiguillons,mais matté,& dompté

qui les ſouffre ſans regimber,& ſoûmet

à ſa volonté ſes larmes, & ſes douleurs

Sainct Paul fut touché en la meſmeſor

te de la maladie de ſon ami,&l'euſt en°

core d'avantage eſté de ſa mort ; mais

ſans murmure,& ſans reſîſtance, gou

vernant tellement ſes ennuis,& ſes ſen

timens, 4u'il les euſt en fin raſſis & aſ

ſuietis à l'ordre du Maiſtre.Auſſi voyez

vous qu'ailleurs il defend aux fideles,

non abſolnmé de pleurer leurs morts,

- mais de les ple : rer exceſſivement , &

1Teſf.de s'en contriſter à la faſſon de ceux,

qui n'ont point d'eſperance. Premier

rement ia r ort de rout homme, quel

qu'il ſoir,eſt vne choſe triſte,&effroy3

ble cn elle meſme,vn effet du peché,&

i;. s

vne marque
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vñe marque du courroux de Dieu cötre chap. ii

le genre humainsd'où vient que le ſepul

cre du Lazare tira des l armes des yeux

meſmts du Sauveur du monde.La mort

d'vn cher ami,tel qu'eſtoit Epafrodite à

Sainct Paul, eſt encore plus facheuſe,

outre cette horreur generale , qu'elle

t donne,nous priuant de la douceur de ſa,.

1 converſation,& de ſes bons offices.Mais

: il ne faut pas douter , que l'Apoſtre ne

: regardaſt encore plus les intereſts de

º l Egliſe,que les ſiens propres,en la mort

: d'Epafrodite,quieuſt ôté aux Filippiens

: vn excellent Paſteur,qu'il euft eſté diffi

• cile,ou peut eſtre meſme impoſſible,de

* remplacer dignement,le nombre de sé

blables ouvriers eſtant touſiours trespc

tit.C'eſt cette conſideration plus qu'au

cune autre, qui euſt formé la triſteſſes

que l'Apoſtre confeſſe, qu'il euſt receuë

de cette perte.Et c'eſt celà meſme enco

re, qui le meut à le leur renvoyer prom

ptement auſſi toſt qu'il le vid gueri , en

quoy les mouvemens d'Epafrodite ſe,

treuvent conformes aux ſiens. Car ce

bon ſerviteur de Dieu,ayant ſçeu que la
nouvelle de ſa maladie avoit extreme2
• · • · • - - Aa a
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-

char. II ment troublé l'Egliſe des Filippiens,

*

-

-,

touché d'vne reciproque amour deſira

dés qu'il fuſt en ſanté de les revoir,pour

châger leur ennui enjoye. Il vaus deſiroit

tous ſingulierement (leur dit l'Apôtre)&

eſtoit fort angoiſſé de ce que vous aviez en

tendu qu'il a eſté malade. Qu'admirons

nous le plus , ou l'affection de ce trou

peau envers ſon Paſteur, ou l'amour de

ce Paſteur envers ſon troupeau ? Bien

qu'eſloignés,& ſeparés d'vn fi grandeſ

pace, ils n'ont qu'vne meſme ame, meſ

mes mouvemens , & mcſmes reſſenti

mens,C'eſt vn des miracles de la chari-.

ré, qui vnit, & meſle ainſi ce que la di

ſtance des lieux ſepare en vain. Les Fi

lippiens aiment, & honorent fi tendre

ment Epafrodite, qu'ils ſentent ſon mal

auſſi viuement,que luy meſme,dés qu'ils

cn apprenent la nouvelle.Epafrodite ai

me fi cordialement ſes Filippiens , quc

l'ennui,que leur a donné ſa maladie,luy

cauſe plus d'angoiſſe, qu'il n'en a eu de

ſa maladie meſme.Il les defire tous,voi

re d'vne affection finguliere, & n'aura

point de repos, que ſa preſence n'ait ſc

«hé leurs larmes,& tiré leurs ames de

· A la pene,
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la pene,où ils eſtoyent. O heureuſes E- ch.li.

gliſes,qui ont de tels Paſteurs : O heu

reux Paſteurs , qui ont de telles Egliſes!

Qu'y a-t'il au monde de plus doux,&de

plus beau de plus agreable à Dieu,ou de

plus ſalutaire aux hommes » que cette

: ſainte armonie,& correſpondance d'af

| fections Où eſt le mal, qu'elle n'addour

# ciſſe Où la pene,qu'elle ne ſoulage?Où -

! l'ennui , qu'elle ne conſole * L'Apôtre :

# pour ne l'a pas choquer , ni priver plus

: long-temps les vns,ou les autres de leur

: iuſte contentement, conſent au deſpart

: d'Epafrodite, & forcé par des raiſons ſi

# neceſſaires , renvoye leur cher Paſteur

， aux Filippiens, aimant mieux ſe priver

: des doux offices,qu'il luy rendoit en vn

: temps fi difficile, que de le voir languir

# dans les ſecrettes penes , que luy don

: noit l'abſence de ſon cher troupeau.le-»

s l'ay donc envoyé(dit il) tantplus ſoigneuſe -

4 ment,afin qu'en le voyant vous vous réjoiiiſ

# ſiés derechef, & que j'aye tant moins de tri

: ſteſſe.Il entre auſſi luy meſme en la com

º munion de leur ioye; ily prend part ſia

: vant qu'il en oublie ſes propres intereſts.,

: Voyez ie vous prie dans cet exemple,

) · · · Aaa ij -

2 : $
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charin Mes Freres,quelle eſt la force de la cha- '

rité,& cöbien eſt abſolu l'empire,qu'el

le exeree dans les ames des fideles.Quâd

Epafrodite s'en ſera allé,j'auray (dit-il)

tant moins de triſteſſe.Quoy donc ô Sainct

Apoftre ? La preſence d'vn ſi excellent

homme,que tu eſtimes, & aimes ſi paſ- |

·ſionnément,te donne-t'elle de la triſteſ

ſe?Sa converſation t'eſt elle importunet

Les offices, & les ſervices, qu'il te rend |

auec tant de douceur, & d'aſſiduité, te

ſont ils devenus fâcheux? Ouï(dit-il)&

ſon abſence (qui le croiroit?)M'appor

tera du ſoulagement; & ce qui eſt bien

plus eſtrange encoresc'eſt en partie, l'a

mour meſme, que ie luy porte, qui me

fait ſouhaiter ſon eſloignement , par ce

qu'eſtant aupres de moy il manque à ce

cher troupeau, où il eſt ardemment de

ſiré,& où il ſe deſire luy meſme,& où ſa

presëce n'eſt pas moins neceſſaire, qu'el- .

le y eſt ſouhaittée. Ie ſuis fâché, que ma

conſideration l'en eſloigne,& que les of.

fices, qu'il me rend,l'empeſchêt de s'ac

' quiter de ceux,qu'il doit à ſes Filippiens

vne conſolation , qui luy coûte ſi cher,

m'eſt à charge. Ie n'en puis iouïr ſans

chagrin,&
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|

chagrin,& c'eſt pour m'en ſoulager, que chap. H.

je le renvoye. Ce n'eſt pas ſimplement

pour la ſatisfaction des Filippiens: C'eſt .

auſſi pour la mienne propre. C'eſt-là,

Chers Freres,le vray ſens de ces paroles

de l'Apoſtre Apres auoir ainſi expliqué .

les raiſons de l'envoy d'Epafrodite, il le

recommande en fin à ſon troupeau, Re

cevez-le donc au Seigneur(dit-il) avec tou

te joye : au Seigneur, c'eſt à dire pour l'a

mour du Seigneur, comme ſon fidele

miniſtreiqu'il vous a donné,qu'il a con

ſervé en vie,& qu'il vous envoye ſain, &

ſaufpour voſtre conſervation,& edifica

tion. C'eſt ce que Ieſus Chriſt appelle »

recevoir quelqu'vn en ſon Nom,Quiconque-Marc.9.

recoit vn de ces petits en mon Nom,mere-*7"

† mots il regle lama

niere , dont ils devoyent recueïllir leur

Paſteur , non à la§ des hommes du

monde, avec feſtins , & rejouïſſances

charnelles,mais comme il eſt bien-ſeant

aux ſaincts , auec vne reverence, & vne

amour ſpirituelle , cheriſſant , & reſpe

étant en ſa perſonne le Seigneur , dont

| il eſtoit le Miniſtre LAvec toute joye,c'eſt

à dire auecvn entier, & parfait conten

· 2 :: ::': ſ - Aa a, iii- • * • -
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eher u, tement,auec vne joye pure, & ſincere,

· qui rempliſſe tout vôtre cœur par vne

· maniere de parler ſemblable à celle,

· dont il ſe ſert aiIleurs, où il dit, Quand !

t.Cor.13 j'aurois toute lafoy , c'eſt à dire vne foy

§"tres-parfaite , juſqu'à tranſporter les |
| z montagnes,fi ie n'ay point charité,ie ne

ſuis rien. Mais du particulier d'Epafro

dite l'Apôtre eſtend ſon ordonnance au

general de tous les bons, & fideles Pa- .

eurs,Ayés (dit-il) en eſtime tous ceux,qui

Jont tels. Regardés-les, & les cheriſſés;

comme des perles , & des joyaux tres

-† des treſors de Dieu pour

a conſolation , & le ſalut de vos ames.

Plus ils ſont rares, plus doivent ils eſtre

eſtimez C'eſt la volonté de Dieu, qui

nous les donne , & qui punit ſouvent

| rres-ſeverement ceux , qui les meſpri

ſent, leur en envoyant de mauvais, &

· infideles , & tels que les merite leur

dédain. Mais la commune edification

de l'Eglife nous oblige auſſi au meſme

devoir, n'y ayant tien, ni qui la procu !

re d'avantage, que la legitime autorité

des bons† , ni qui la trouble .

plus, que leur mépris. Et bien, que les |
l - " .4 * : s . .. " . . Filippiens

—
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Filippiens euſſent aſſés connu la valeur chap. II,

d'Epafrodite par leur propre experien

ce , & que ce que l'Apôtre vient de

leur en dire les en certifiaſt ſuffiſam

ment , ncantmoins ne ſe pouvant ſatis

faire en la loüange de ce fainct hom

me , & pour luy gagner de plus en plus

les cœurs,& les affections de ſon trou

peau , il exaggere encore ſon zele , &

ſa fidelité , ajoûtant dans le dernier

verſet de ce chapitre, que pour l'œuvre

de Chriſt il avoit eſté prochain de la mort,

& n'avoit eu aucun égard à ſa propre vie -

pour ſuppléer au defaut du ſervice des Filip

piens enuers luy. Il n'entend pas, que les

Filippiens euſfent manqué d'affection

envers luy. Au contraire il ſe louë de

leur charité en divers lieux de cette

Epître. Mais leur abſence les empeſ- .

choit de luy rendre en ſes liens les ſer

vices , qu'ils luy devoyent , & qu'ils

luy eſſent rendus de bon cœur , s'ils

euſſent eſté preſens, n'eſtant ni poſſible,

ni convenable, que toute vne Egliſe ſe

tranſportaſt à Rome pour cet effct.

C'eſt donc le defaut qu'il gntend,& qu'

Epafrodite auoit tâché de ſuppleer, é
rr . . Aaa iiij
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çhap II puiſant tout ce qu'il auoit de forces au

° º ſervice de l'Apôrre,afin qu'en luy ſeul il

peuſt recouvrer en quelque ſorte tout ce

que céce Egliſe entiere luy euſt dóné de

ſoulagement,ſi elle euſt eſté ſur les lieux.

C'eſt ce qu'il appelle encore l'œuvre du

Seigneur pour deux raiſons; premiere

ment , pour ce que c'eſt ſervir I E s v s

Chriſt,que de ſervir ſes miniſtres,ſelon

ce qu'il proteſte en tant de lieux, 9ui

Matt.to.ººº reçoit , me reçoit ; & ce que vous aves

§fait à l'vn de ces plus petits, vous me l'avez

4e. fait à moy-meſme. Secondement pource

* : que c'eſt vne œuvre,que le Seigár nous a

commandée, voulant que nous hono

rions,&ſecoutions d'vne faſſon particu

liere ceux, qui ſouffrent pour ſon nom,

& nommément les miniſtres de ſa paro

le. Il dit donc qu'Epafrodite pour s'ac

quitter dignement de ce ſervice,n'avoit

éù aucun égard à ſa propre vie , & avoit

eſté pres de la mort.Quelques vns l'en

tendent du danger, où il s'eſtoit mis en

viſitant l'Apoſtre,attirant ſur ſoy par ce

moyen la haine,& la cruauté des mini

ſtres dc Neron, qui le tenoit en priſoni

Comme nous ſçavons, que ſouvent les
· e · . tirah5 |

• • •
-
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tous ceux , qui veulent favorizer, ou

ſoulager les fideles, qu'ils perſecutent

pour l'Evangile. Mais outre qu'il paroiſt

du dernier chapitre des Actes,&de cet

te Epitre meſme, que Rome n'exerçoit

pas alors envers Sainct Paul cette inhu

manité, dont elle a vsé depuis, & dont

elle vſe encore maintenant contre les fi

deles ſerviteurs de Dieu , la ſuite de ce

texte montre clairement , qu'il faut ra

porter ceci à la maladie d'Epafrodite,

qu'il avoit attirée ſur lui par trop de tra

vail , aimant mieux manquer aux ſoins,

qu'il devoit à la ſanté de ſa perſonne,

qu'aux offices,qu'il eſtoit obligé de ren

dre à S. Paul ; de ſorte que ſa maladie

meſme furvn effet,& vne marque de ſa
pieté.Car encore que ce ne ſoit pas vne

vertu d'eſtre malade,c'en eſt pourtantv

ne tres-exeellente, que de ne point s'e

pargnerpour le ſervice de Chriſt.Voilà,

chers, Freres, ce que nous avions à vous

dire ſur ce texte. Reſte,que nous en faſ

ſions nôtre profit,& qu'vne ſi ſainte,& ſi

ſalutaire doctrine ne nous ait pas battu

les oreilles invtilement. Grayons dans

-

tiransſaiſiſſent,&condamnentàla mort eau la
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chap. II. nos cœurs les images de ces trois exem

ples,qu'elle nous propoſe, d'Epafrodite,

des Filippiens, & de S. Paul Contem

plons les,& les imitons, formâs les affe

"ctions de nos ames,& les actiöns de nô

ſtre vie fur ces beaux patrös, La maladie

-d'Epafrodite nous apprend premiere

ment à ne pas iuger des hommes par les

accrdens,qui leur arriventicomme ſiles

affl ctions, & les diſgraces eſtoyent des

marques neceſſairesd'vne mauvaiſe cau

ſe. Soevenons nous de l'avertiſſement

r , du Profete, o que bien-heureux eſt celuy,

- qui ſe porte ſagement envers le chetif.Lin

nocence n'eſt pas toufiours en proſpe

rité, & la pieté tombe fouvent en de

grandes calamités, Dieu le permettant

pour les raiſons expliquées ci devant.Et

, comme nous devons vſer de cette équi

té pour le autres; auſſi la devons nous a

voir pour nous meſmes. Que les mala

dies, dont Dieu nous vifite,ne nous faſ

ſent point entrer en doute, ou de ſon a

mour, ou de nôtre election. Il nous abié

promis en ſon alliance ſa paix,& la joye

de ſon Eſprit, & l'aſſiſtáce de só Chriſt,

&en l'autre ſiccle ſon mmort #
il n6
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il ne nous promet nulle part de nous e-chap. IV

xempter des maux, & des miſeres de la

vie preſente. Il nous denonce au con

traire , que nous y ſerons plus ſujets,

que les autres.Recevons donc ces coups

de ſa main avec patience & douceur

d'eſprit , & au lieu de murmurer, ou de

nous endurcir ſous ſa verge, faiſons-en

noſtre profit, comme d'vne correction

ſalutaire, & d'vne épreuve honorable, y

apprenans la vanité de cette vie , & de

tous les biens, qu'elle poſſede, penſans à

bon eſciét à l'infirmité de noſtrenature

&à la mort,qui la détruira aſſeurement,

pour arracher nos affections de la terre,

pour renoncer au vice,&à ſes convoiti

fes , & aſpirer vniquement à la bienheu- . -,

reufe immortalité , le but, & le prix de

noſtre vocation ſuperneHe. Et quant à

voſtre vie,ſi elle eſt vtile ou à l'Egliſe,ou

à vos familles,je ne vous defens pas de la

deſirer , Ie veux ſeulement, que vous la

demandiez à Dieu , & l'attandiez de ſa

ſeule miſericorde, qui fait décendre au

tombeau,& en releve, quand il veut, &

#ue lors que vous aurez recouvré voſtre

ſanté, vous donniez à ſa bonté toute la

A"
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çhap.II.

- vne autre non moins neceſſaire.Car il

Mob. 2o.

ul,

gloire de vôtre gueriſon,conſacrans de

votieuſemét à ſon ſervice tous les fruits

d'vne vie, que vous ne tenés, que de ſa

race. Mais comme la maladie d'Epa -

§.nous donne cette leçon, la cau

ſe,d'où elle eſtoit venuë,nous en appréd

l'avoit gagnée à l'œuvre du Seigneur! O

heureuſe maladie, qui porte ſa conſola

tion avec elle;n'eſtant pas poſſible,qu'v

ne ſi bonne, & fi ſainte cauſe produiſe

vn mauvais effett De combien en ſont

éloignêes nos maladies qui ſont pour la

plus part des ſuites de nos vices, des ef

fets de noſtre intemperance , ou de no°

tre vanité,ou de noſtte avarice; comme

de ceux, dont Iob dit » qu'ils ont les os

pleins de leur ieuneſſe?mauvais fruits d'vn

mauvais arbreihonteux eſtets d'vnetres

vilaine cauſe. Fideles,s'il n'eſt pas poſſi

ble, que vous ſoyez exempts d'infirmi

tez , & d'indiſpoſitions ; compoſer au

moins voſtre vie en telle ſorte » que les

, ſouffrant vous ayez la conſolation de

penſer que c'eſt le ſervice de Dieu , &

non ccluy du monde, que c'eſt l'œuvre

, de Ieſus Chriſt,&non celledessº#
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duvice, qui les a attirées ſur vous. Il eſt char.fr

vray qu'à parler abſolumcnt nous pou

vons,& devons avoir ſoin de noſtre vie,

& moderer tellement les legitimes tra»

vaux de noſtre vocation, qu'ils ne trou

blent pas noſtre ſanté.Mais où le ſervice

de Dieu nous appelle,il faut tout mettre

ſous les pieds,&comme le bien heureux

Epafrodite, hazarder courageuſement

& ſanté,& vic,& n'y avoir aucun égard,

pluſtoſt que de manquer à l'œuvre de

noſtre Maiſtre. Les maladies , que

l'on gagne les morts , que l'on ſouffre

dans vn ſi beau deſſein , & pour vne

ſi ſainte cauſe , ſont des martires de

vant Dieu, qu'il couronnera tres-aſſeu

rement & d'vne tres-abondante conſo

lation,& d'vne immortelle gloire. Mais

outre ces leçons generales, Epafrodite

avertit parculierement les Paſteurs d'a- .

voir vne ardente affection pour leurs

troupeaux , de ſentir vivement leurs

maux,& de n'avoir rien fi cher,que leur

conſolation.C'étoit ſans doutevnetres

grande,& tres douce ſatisfaction à Epa

frodite d'eſtre aupres de Saint Paul,

d'oiiir cette bouche divine, & de voir
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Chap. II. ces genereux liens Mais dés qu'il ſceut,

que la nouuelle de ſon mal avoit mis

ſon Egliſe en pene, il veut tout quitter

pour luy aller rendre ſa joye. Comme

auſſi, ames fideles, & l'exemple des Fi

lippiens & le commandement,que leur

fait l'Apoſtre, de recevoir Epafrodité

avec joye au Seigneur , vous oblige

à prendre part en l'vne, & en l'autre

fortune de vos Paſteurs , à compatit

à leurs maux,à vous rejoüir de leur bon

heur,& à leur addoucir par vne amour,

& reverence cordiale les amèrtumes

d'vne ſi l'aborieuſe charge, En fin l'ex

emple du Sainct Apoſtre, qui cede gaye

ment à l'edification des Filippiens l'a

vantage, & la douceur, qu'il recevoit

de la preſence d'Epafrodite, nous mon

tre aux vns, & aux autres en commun,

que nous n'avons rien de fi cher , que

nous ne devions volontairement don

ner aux intereſts de l'Egliſe, tenant nos

pertes pour gains, quand elles ſont ne

· eeſſaires pour la conſolation de nos

freres ; nous ſouvenant de la charité du

Seigneur Ieſus, qui eſtant riche s'eſt fait

pauvre , & eſtant le Roy de gloire s'eſt
- · " · · ſoûmis
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ſoûmis à la derniere ignominie, afin de Chap. II,

nous enrichir & glorifier A luyavec le

Pere , & le Sainct Eſprit, vray Dieu be

nit à iamais, ſoit honneur & loüange

aux ſiecles des ſiecles. A M E N.

Prononcé à Charanton le Dimanche,

4 jour d'-Aouſt 164I.
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